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N o t u l e s 

La Rose d'or et 

Ste Thérèse de Lis ieux. 

Dans les Echos de décembre nous nous étions fait l'écho d'un 
très agréable dire selon lequel S. S. le Pape Pie XI avait offert 
une Rose d'or à Sainte Thérèse de Lisieux, mais nous n'osions 
être affirmatif, n'ayant pas trouvé confirmation de ce bruit. 

La Direction des Pèlerinages de Lisieux, à laquelle nous nous 
sommes adressé, a eu l'amabilité de nous répondre le 18 mars 
qu'il est bien exact que N. S. Père le Pape a offert une Rose d'or 
à sa première béatifiée et première canonisée. Le Cardinal Vico, 
Légat aux fêtes de Lisieux, l'a déposée le 30 septembre 1925 dans 
la main de la statue-reliquaire de la grande châsse. Toutefois 
cette Rose n'est point pareille à celles que le Souverain Pontife 
offre parfois à des Reines. 

M. le Chanoine E. Gross. 

La notice consacrée au cher défunt — un fidèle ami de Sainte 
Thérèse —, donne par erreur le 26 janvier 1929 comme date de 
sa mort . C'est le 25 qu'il faut lire. 

M. le Chanoine Borter. 

Nous nous accusons aussi d'une inadvertance dans l'article con­
sacré à la vénérée mère de S. G. Mgr. l 'Evêque de Sion et aux 
nombreux prêtres qui sont l 'honneur de cette famille. Ayant ré­
sumé un article détaillé d'un journal haut-valaisan sur les famil­
les Bieler et Borter, nous avons oublié, en pratique (c'est si hu­
main !) , que nul n'est immortel ici-bas, et nous avons eu l 'impru­
dence d'utiliser ces détails sans tenir compte du temps. Or, de­
puis la publication du dit article, M. le chanoine Aloïs-Maurice 
Borter, du St-Bernard, était décédé (6 mars 1927). Inde error ! 

Cuique suum ! 

Puisque nous sommes en train d'apporter des précisions, on 
nous permettra de préciser encore que nous n'avons rien de com­
mun avec M. Dupont-Cadosch, rédacteur social à la Patrie valai­
sanne, ni avec l 'auteur des articles du même journal signés L. D., 
L.-M. D. ou M.-L. D., et qui est, croyons-nous, M. le chanoine 
Marie-Léon Dénériaz. Cui onus, huic et honos ! L. D. L. 


